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Les droits et lescoutumes de la viepapetière
La coutume du droit de réception à la
cuve et de bienvenue
Cette coutume persiste longtemps dans
certaines régions comme l’Angoumois, en
Auvergne, dans les Vosges, à Troyes, à
Annonay…

Ce droit, lié à une sorte d’examen, donne
accès au travail. Tout papetier est concer-
né, que ce soit un nouveau compagnon ar-
rivant d’un autre moulin ou le fils du
maître-papetier. Reconnu alors comme vé-
ritable papetier, il doit engager de grands
frais, de l’ordre de plusieurs mois de
salaire, pour que soient organisées festivi-
tés et ripailles qui durent deux ou trois
jours et auxquelles se joignent le patron,
les amis et les familles des papetiers.

Ce droit de bienvenue, au-delà de la bom-
bance, a des effets positifs car le nouveau
venu s’ intègre ainsi très rapidement à
l’équipe de travail et lui permet par la
suite d’être défendu si besoin est.

L’apprenti de douze ans arrivant au mou-
lin doit également se soumettre à certaines
règles, il en était de même à chaque chan-
gement de fonction à la cuve pour le com-
pagnon, qu’il soit, ouvrier, coucheur,
leveur ou gouverneur. Si pour les ouvriers
papetiers l’événement est attendu, le pa-
tron est plutôt réticent, car en cas de mobi-
lité du personnel, de nombreuses journées
de travail sont perdues.

La rente
C’est une tradition aussi vivace que la pre-
mière, elle persiste dans certaines régions
jusqu’à la fin du XIXe siècle. La commu-
nauté papetière prend en charge l’ouvrier
sans travail par l’obligation alimentaire et
le gîte pour les périodes où il va de moulin

en moulin à la recherche d’un travail. Les
papetiers accueillent le compagnon rou-
lant, le travail s’arrête, et on boit. Il béné-
ficie du lit de rente, méchant grabat
souvent malpropre. Le patron est tenu de
lui verser une certaine somme pour pour-
suivre sa route.

Les autres droits liés à tout événement
concernant un ouvrier ont des
conséquences pour tous ceux qui tra-
vaillent au moulin. On fête les fiançailles,
les épousailles, l’accouchement, le parrai-
nage, le décès. Lors d’un décès, le travail
ne reprend qu’après l’enterrement.

Les confréries
C’est la confrérie, association de défense
des intérêts moraux et religieux, qui est le
trait d’union principal dans la profession.
Elles n'admettent en leur sein que les pa-
petiers pouvant attester d'au moins quatre
générations d'ascendance papetière.

Elles sont administrées par les représen-
tants du métier nommés par les compa-
gnons. Nous trouvons leurs signatures sur
les registres des paroisses au bas des actes
de décès des papetiers. Ce sont les res-
ponsables des confréries qui sont chargés
de régler les questions religieuses et chari-
tables, mais aussi les problèmes profes-
sionnels et politiques. C'est une sorte de
syndicat ou de caste, douée d'un vif esprit
de corps, qui en de nombreux cas se heurte
aux propriétaires des moulins.

Elles organisent aussi les fêtes, celles-ci
mêlent en général le profane au sacré.
Chaque contrée honore un saint patron
différent, ainsi les papetiers d’Ambert
fêtent St Pierre, à Marsac St Roch. A
Rouen, à Troyes et à Thiers c’est l’ inven-

tion de la Sainte Croix qui est fêtée, car ici
l’on estime qu’après celle-ci, l’ invention
du papier est la plus belle.

La patronne des papetiers de Plourin et de
Pleyber-Christ est Saint-Anne, fêtée en
grande pompe le 26 juillet en la chapelle
de Saint-Fiacre en Plourin, puis à Glaslan
sur Pleyber-Christ.

Louis Le Guennec décrit cette fête :
« Deux papetiers revêtus d'un rochet par-
dessus leurs habits, ornés d'écharpes en
bandoulière, portaient la statue de la
sainte, derrière laquelle marchaient en
bon ordre les compagnons, le fusil sur
l'épaule. Un feu de salve saluait le retour
de la procession. Puis les danses
commençaient au pied du monastère, sous
le regard indulgent des Pères Minimes, au
son des violons payés par les papetiers.
Après la ruine de Saint-Fiacre, le jeu des
papetiers fut transféré à Glaslan, où la
famille Andrieux avait dédié, dans l'en-
ceinte de son usine, une chapelle à Sainte-
Anne, et il s'y perpétua jusqu'à la dispari-
tion de l'établissement ».
(Choses et gens de la Bretagne d'autrefois)
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Avec la seconde moitié du XIXe siècle
apparaît le début de l’ industrialisation. Les
usines à papier appelées papeteries rem-
placent progressivement les traditionnels
moulins à papier.
Parfois, comme nous le verrons dans
l’historique et le descriptif de ceux-ci, ce
sont les moulins eux-mêmes qui se moder-
nisent pour devenir de véritables usines.

Les machines

La première innovation technique est l'in-
vention du « cylindre hollandais » qui
équipe en 1740 la manufacture modèle de
Langlée près de Montargis, avec l'appui
du duc d'Orléans. Le développement de
cette technique doit attendre quelques
décennies avant de s'implanter réellement
sur le territoire.

Dès le début du XIXe siècle, par le pas-
sage de la fabrication manuelle à la pro-
duction mécanique, la profession de
papetier se situe à l’avant-garde de la ré-
volution industrielle grâce aux progrès
techniques et à la recherche.

Le 28 juin 1800, Louis-�icolas Robert,
employé chez Didot St Léger, fabricant de
papier à Essonne près de Paris, cède à ce-
lui-ci son invention, mise au point en
1798, brevetée le 18 janvier 1799 (29 ni-
vôse an 7) concernant la première machine
à fabriquer du papier en continu, en
feuilles de grandeur indéterminée. Fran-
çois Ambroise Didot revend le brevet en
Angleterre où le jeune mécanicien Bryan
Donkin entreprend la construction de ma-
chines dans son atelier de Hall à Dartford.

C’est une véritable révolution technique
qui a une portée considérable mais qui
n'atteint pas, en l'état ses objectifs. C'est
une machine-outil mue à bras, il faut de 3
à 5 personnes pour la faire fonctionner. Un
cylindre garni de lames de cuivre prend la
pâte dans la cuve et la déverse en mince
couche sur une toile métallique sans fin
animée d'un mouvement d'oscillation faci-
litant l'égouttage, La consistance est don-
née à la feuille par le passage entre deux
cylindres qui la compriment et la dé-
tachent.

Des améliorations successives sont réali-
sées. Citons-en quelques repères : en
1802, la table plate de Henry Foudrinier
à Darfort, avec un brevet en 1807, en
1809, l’ invention de la forme ronde par
l’Anglais John Dickinson dans son usine
de Nash-Mill près de Two-Waters, en
181 1 , l’ installation en France, à Anet de la
première machine en continu, fabriquée en
Angleterre. Puis Calla, mécanicien à Paris
construit la première machine française
mise en place en mai 1816, pour le compte
du marchand Berte, à la papeterie St Roch
installée dans une ancienne forge à Sorel-
Moussel en Eure-et-Loir.

En 1826, Delcambre dépose deux brevets
à Paris pour une machine permettant de
fabriquer le papier vélin et à vergeures. En
1826, application par Barthélémy de Can-
son, qui invente de nombreuses autres
améliorations techniques, d’un procédé
d’égouttage sur une machine anglaise
construite en 1804 par Brian Donkin. Dans
les années 1830 commence la fabrication
du papier journal, il y a environ 300 ma-
chines de fabrication en continu en An-
gleterre et 200 en France.

L'industrialisation etla fabricationmécanique dupapier et du carton
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L'invention de la pile hollandaise reste un
évènement marquant pour la trituration des chiffes
et chiffons et pour l'histoire du papier, car elle
apporte des avantages considérables par rapport à
celle des piles à maillets (faibles pertes, gains en
énergie et personnel, qualité supérieure des
papiers).

Nicolas Robert et la machine à papier
en continu. Avec lui, les principes de la

fabrication industrielle à grande
échelle sont posés.

Donkin, jeune ingénieur anglais, a su
améliorer la machine de Robert, et au fil
des années les machines sont
devenues de plus en plus performantes.
A droite, une machine des papeteries
Vallée à Belle­Isle­en­Terre.



29

Od
et

Elorn

Aulne

Morlaix

Loudéac

St Brieuc

Dinan

Lannion

Brest

S
teïr

Quimper

Quimperlé

A
ven

Isole

Le Faouët

Châteauneuf

Lorient

Canal %antes à Brest

Josselin

P
en
zé Q

u
effleu

th
Jarlot

Dourdu
ff

29­2­3­4

29­1
29­5

29­6

29­7

Finistère

01 ­ Moulin à papier de Ster ar C'hoat
02 ­ Papeterie de Meilh Nevet
03 ­ Papeterie d'Odet (Bolloré)
04 ­ Moulin à papier de Kervennou
05 ­ Moulin à papier de Tréflez
06 ­ Moulin à papier du Parkou­Kersalaün

29-6 Pays de Quimper

Coray

Quimper

Quimperlé

Kerfeunteun

Ergué-Gabéric

Trégourez

01 ­ Moulin à papier de Kermentec
02 ­ Moulins à papier de Kergoat (haut et bas)
03 ­ Moulin à papier de Beaubois
04 ­ Moulin à papier de Combout
05 ­ Moulin à papier de Hélliguet
06 ­ Papeterie de Kérisole (de Mauduit)
07 ­ Papeterie de Cascadec

29-7 Pays de Quimperlé

Vers !antes

Vers
Brest

Vers Chateauneuf-du-
Faou

V
er
s
P
lo
g
o
n
n
ec

01

01

02

02

03

03

04

04

0605

06 05

07

Pont Quéau

Edern

Briec de
l'Odet

L'Odet

Le S
teïr

Stangala

Vers !antes

Vers Le Faouët

Scaër

Melgven

Rosporden

Bannalec

Pont-Aven

L'IsoleL'Aven

V
er
s
C
o
ra
y



Moulin à papier de Kozh­Ker Izellan

Autres noms :

Cosquer ou Milin ar Gosker (ou

Gosquer comme sur la carte IG�)

Fondateurs :

la famille du Cosquer

1ère date attestée :

1616,

un moulin à papier fonctionne sur

le Guic

1ère date d’état-civil :

10 février 1690,

naissance de Julienne Pihan, fille

de �oël et Julienne Gaunay

Arrêt de l’activité

papetière :

1982,

fermeture de l’usine

Repères

Un moulin à papier fonctionne dès 1616
sur la rive gauche du Guic. Il doit s'agir du
premier « Milin ar Kozh Ker » situé plus
en amont de celui-ci. Il relève de la seoi-
gneurie du Cosquer qui en sont certaine-
ment les promoteurs.

En 1680, Marguerite Le Vaillant, veuve
de Charles Le Cordier est papetière au
moulin du Cosquer avec son fils
Guillaume Le Cordier. Jean Guénon est,
dès 1688 le maître-papetier de Cosquer
Izellan avec Anne Danjou, sa deuxième
épouse. Ils viennent de Tonquédec et
étaient auparavant à Plourin, près de Mor-
laix. Leurs filles, Magdeleine et son mari
Marin Guédon, ainsi que Catherine et Le bief et les ruines du moulin ­ 2012

Histoire et activité
Les murs de l'ancien moulin,de même que la chute d'eau, sont

encore présents sur le site ­ 2012

Plounévez-Moëdec

Cours d'eau:
Le Guic

(Affluent du Léguer)

Le bief

L
e
G
u
ic

Le moulin à papier de

Kozh-Ker Izellan

(ruines)

Le moulin à papier de

Kozh-Ker Uhellan

Milin Kozh Paper

Le bief

Pierre Chatel y sont compagnons pape-
tiers au début du 18ème siècle. C'est éga-
lement le cas, de 1708 et 1709, du fils
Pierre et de sa femme Françoise Denès.

Une autre famille papetière, les Pihan
viennent de la vallée de la Sée, en Basse
Normandie. Jean Pihan, veuf, décède en

Le chemin reliant les deux moulins ­ 2012
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* Moulins à papier de Bretagne
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BOURDE DE LA ROGERIE

Références

Chemin reliant les
deux moulins

Vers Traou-Hi

Dépendances



Fondateurs :

Famille de Kerouatz

1ère date d’Etat civil :

22 mai 1700,

naissance de Gilles Bonel, fils de

Jacques et Jacquette Gaunay

Dernière date d’Etat civil :

20 septembre 1836,

décès de Marie (Marie-Jacquette)

Huet, fille de François et Marie

Anne Bonel

Arrêt de l’activité

papetière :

entre 1841 et 1 846,

il devient moulin à farine

Repères

Histoire et activité

Moulin à papier de Penhoat
Taulé

Cours d'eau:
Le Coatoulzac'h
affluent de La Penzé

L
e
b
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f

L
a
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é

Le moulin à
papier

Le bâtiment du moulin, dans un cadre paisible ­ 2012
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* Moulins de Bretagne (140.1 7.01 3)

Maurice CHASSAI!

* Contribution à l'histoire de la papeterie en

France

BOURDE DE LA ROGERIE

Références

Le moulin à papier de Penhoat se situe au
nord de celui de Pen ar Vern, près du vil-
lage de Vidourous. Il est établi sur un bief
partant du Coatoulzac’h, juste avant la
confluence avec la Penzé. Il appartient au
XVIIe siècle à la famille de Kerouatz. Il
est aujourd'hui dénommé "le Moulin
Neuf".

Les premiers maîtres-papetiers que nous
connaissons sont, depuis 1694 de façon
sûre et vraisemblablement depuis 1679,
Jacques Bonel qui y décède en 1732 et son
épouse Jacquette Gaunay en 1743. Ils ont
travaillé avec un autre couple dans la
même période, la sœur de Jacquette, Mi-

chèle Gaunay jusqu’à son décès en 1744
avec ses époux Jacques Guillou (+1710 )
et ensuite René Picart.(+1729). Des com-
pagnons papetiers, tels Mathurin Jouan,
Guillaume Homo et son épouse Catherine
Pihan, complètent l'équipe de travail.

Depuis 1723, Gilles Bonel, fils de Jacques
et de Jacquette Gaunay le dirigent aussi
avec son épouse Anne Michèle Juhel,
leurs dix enfants y naissent jusqu’en 1745.
Leur fille Marie Anne épouse François
Anne Huet en 1763 et partagent la direc-
tion du moulin, qu’ ils tiennent ensuite jus-
qu’en 1815 avec leurs enfants.

94

Château de
Penhoat

Village de
Penhoat

Village de
Vidourous

Vers
Penzé
et
Taulé

Des organes de transmission sont visibles ­ 2012

Pont Al Lez
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Autre nom :

Bray

Fondateurs :

baronnie de Tiercent, seigneurie de

la Sénéchaussière

1ère date attestée :

4 août 1629,

contrat de constitue de Jean Morel,

sur l'hypothèque de ses biens, au

profit de Pierre Quitté, sieur de la

Touche

1ère date d'état-civil:

28 avril 1 695,

mariage à Vieux-Vy de Guillaume

Morel « !ouillerye », du Moulinet

et Guillemette Morel

Arrêt de l’activité

papetière :

vers 1855,

pour le premier

moulin, le

dernier quart du

19ème siècle

pour le second

Repères

Le moulin de Brais, situé le Couesnon,
juste au débouché du confluent avec la
Minette est attesté, dès 1629, dans la
seigneurie de la Sénéchaussée. C'est un
moulin à deux roues, complexe du fait du
partage des piles de travail et des multiples
petits jardins constituant l'îlot où il est im-
planté. La qualité des eaux de la Minette et
du Couesnon ont poussé à l'installation de
nombreux moulins à papiers dont l'impor-
tante fabrique de Brais. L'activité pape-
tière a été présente dès le début et une
partie semble avoir également servi de
moulin à blé et de moulin à fouler les
draps suivant les exploitants successifs.

La vente en 1710 par
Mathurin Morel et sa
femme, pour 120 livres,
d'une fraction du moulin
de Brais à Vincent Lo-
chet, déclenche immé-
diatement la réaction de
deux personnages :
Messire Pierre Lemarc-
hand, recteur de la pa-

roisse de Vieux-Vy créancier hypothécaire
de Mathurin Morel qui dépose opposition
et Maître Bonnafé Bertin, avocat au Parle-
ment de Bretagne qui revendique la per-
ception de ses droits seigneuriaux et
casuels. L'affaire est importante et re-
monte en 1629. Nous y trouvons concer-
nés Pierre Quitté, sieur de la Touche, les
curés messieurs Jean Gérard et Pierre
Chérel, prédécesseurs de Pierre Lemarc-
hand. A ces époques sont signalés 2 mou-
lins à papiers et un moulin à blé, tenus par
Jean Morel, fils de Christophe et ses fils.

En 1717 la famille Morel travaille avec 4
piles à maillets et une pile à affiner. En
1730, il n'y est fabriqué qu'environ 200
rames de papier par an. Les crues de l'hi-
ver et le manque d'eau, l'été, en sont en
partie la cause. Le procureur du roi déclare
également à cette époque que « les pro-
priétaires fabriquent selon leurs moyens,
sans aucun savoir-faire ». En 1751 au re-
gistre du centième denier, le papetier est
Julien Guingouin, La production reste aus-
si faible qu'en 1730 et le moulin est dit

« mauvais moulin en indigence de répara-
tion ».

Nous trouvons en 1753 huit exploitants
qui doivent être propriétaires ou copro-
priétaires, des Lochet, Morel, Guingouin
et Charles Fougerai, tous afféagistes du
moulin de Brais. Pierre Barbe exploite le
moulin à fouler, le partage de l'eau du
Couesnon est bien règlementé. L'acte
précise :
« que dans les temps de sécheresse et
lorsque les deux moulins ne pourront
pas avoir ensenble leurs opperations,
l'eau sera partagée de la manière qui
suit, scavoir le moulin à fouler dudit
Barbe ou représentants proffitera seul
de l'eau les lundy, mardy et mercredy
de chasque semainne sans que les
autres parties puissent en aucunes fa-
çon en proffiter ny lever leur bonde et
les autrs parties afféagistes dudit mou-
lin à papier proffiteront également et à
leutr tour de toutte l'eau de la mesme
façon que devant les jeudy, vendredy et
samedy, et à l'égard du dimanche,

Histoire et activité

Moulins à papier de Brais
Vieux-Vy-
sur-

Couesnon

Cours d'eau:
Le Couesnon

Le
C
ouesnonLe moulin restauré accueille les visiteurs en chambres d'hôtes,

avec des aménagements de loisirs pour passer d'agréables
séjours (site web) ­ 2012

La Minette

Le moulin à papier

35­1 08
Le bief
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Jacques DUVAL
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La situation vers 1830

Vers Brais et moulin de Guémorin

D 97

Vers le moulin de Guémain
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public



Autres noms :
Raffunault, Raffineau

Fondateurs :
La famille Hardy du château de

Raffuneau

1ère date attestée :
1821 ,

Edouard Richier, nous dit dans ses

écrits que, de passage à Orvault, il

entend de loin le bruit des marteaux

qui écrasent la pâte.

1ère date d’Etat-civil :
28 juin 1838,

naissance au moulin dit de la

Guètrerie, de Marie Anne Françoise

Giquiau, fille de François, papetier,

et Anne Catessot

Dernière date attestée :
1863,

Toussaint

Giquiau

demeurant à

�antes est

fabricant de

carton à la

cartonnerie

d'Orvault

Repères
Le moulin du Raffuneau, nommé égale-
ment Raffunault et Raffineau, est situé sur
la Rousselière sur la chaussée de l'étang
du Raffuneau dans la partie nord du do-
maine. Ce ruisseau se jette dans le Cens au
sud du bourg. Le moulin dépend du châ-
teau du Raffuneau. Au début du XIXe

siècle, un taillandier, Pierre Barrès, y est
installé. Ensuite y vivent des familles de
laboureurs. Il garde cependant dans la mé-
moire locale le souvenir de son passé fou-
lonnier.

Louis Hardy, historien local a écrit de
1978 à 1983 une rubrique dans le bulletin
municipal d'Orvault, « Vivre à Orvault – a
travers le temps et nos villages » que le
Groupe d'Histoire Locale nous a mis à
disposition. Cette rubrique est illustrée
d'une photo qui provient des archives de la
famille Hardy. Nous pouvons ainsi

connaître ce modeste éta-
blissement. Il nous indique
que ce modeste moulin à
foulon employait une sorte
d'argile servant à dégraisser
les textiles. Cette même ar-
gile était également em-
ployée à cette époque pour
le raffinage des huiles. Il se
demande s'il ne faut pas

trouver là l'origine du nom Raffineau qui
est souvent utilisé, autrefois, pour désigner
ce lieu.

L'activité papetière est déjà en place en
1821 . Les machines du moulin à papier
sont actionnées par des roues hydrau-
liques. Lors de son passage à Orvault,
cette année-là, Edouard Richier, membre
de la Société Académique de Nantes, au-
teur du « Voyage pittoresque dans le dé-
partement de Loire- Inférieure », nous dit
qu'il entendait de loin le bruit des mar-
teaux écrasant la pâte.

Le recensement statistique des fabriques
de papier réalisé en 1829 par la préfecture
de Loire Inférieure (9M art 1 54 AD 44)
indique que le moulin du Raffuneau fa-
brique du papier blanc et du papier gris en
utilisant la même cuve avec trois mé-
caniques (vraisemblablement le nom don-
né aux piles à maillets). Trois ouvriers y
travaillent tous les jours à l'exception des
dimanches et fêtes. Ils sont payés 0.40 F
par jour. 5000 kg de drilles par an produi-
sant 1000 rames de papier gris d'enve-
loppe. Du Hallegouët, dans sa présentation
des moulins à papier de Bretagne, nous
précise que le moulin à papier d'Orvault
est, à une époque non précisée, spécialisé

en fabrication de papier gris-bleu destiné à
envelopper des épices, des oranges
d'Espagne et des pains de sucre raffiné à
Nantes.

Nous n'avons pas pu identifier avec certi-
tude les premiers papetiers. Cependant,
l'acte de décès de Jeanne Guichard le 15
février 1 826, nous dit que le témoin, Léger
Giquiau, son beau-frère, est laboureur au
Raffuneau. En 1827, il est dit journalier et
habite à nouveau La Grée où il est labou-
reur ou journalier, depuis son mariage en
1804. Il est vraisemblable qu'il ait partici-
pé dans cette période à la fabrication du
papier qui, comme nous l'avons vu, est
opérationnelle en 1829. En effet cette fa-
mille est recensée en 1836 au moulin du
Raffuneau. Léger, 60 ans, est papetier, son
épouse Marie Guichard, 58 ans, leurs trois
enfants, célibataires, sont également pape-
tiers, François 26 ans, Toussaint 1 8 ans,
Marie 30 ans. Avec eux travaillent égale-
ment Marie Chiron,1 5 ans, apprentie et
deux domestiques, Marie Piton, 24 ans et
Alexandre Lagrée, 1 4 ans.Le 28 juin 1838,
l'acte de naissance de Marie Anne Fran-
çoise Giquiau, fille de François Jean et
Anne Catesseau indique qu'elle naît au
moulin de la Guetrerie. C'est la seule fois
qu'un acte parle d'un moulin de ce nom.

Histoire et activité

44­1 03 Moulin du Raffuneau
Cours d'eau:
Ruisseau
de la

Rousselière

Orvault

Ruisseau de la
Rousselière

Le moulin du Raffuneau
Situation vers 1839Ruines du moulin, en bordure de l'étang ­ Photo famille Hardy

*Recherches du Groupe Histoire locale
CLO Orvault

*Vivre à Orvault - rubrique « à travers le
temps et nos villages » - bulletin municipal

Louis Hardy
*Voyage pittoresque dans le département de
Loire Atlantique

Edouard Richier

*Coup d'oeil sur l'industrie rurale du papier

dans la province de Bretagne
Du Hallegouët

Références

Etang du
Raffuneau

Plessis-Buron
Le Raffuneau



Moulin à papier de Buzo

Fondateur :
Robin de Maigné, seigneur de Bois

Mouraut

1ère date attestée :
entre 1413 et 1455

1ère date d’Etat-civil :
25 mars 1663,

naissance au moulin à papier de

Buzo de Jacquette Foulon, fille de

Jacques maître-papetier et Marie

Pihan

Dernière date d'état-civil :
non connue

Arrêt de l'activité
papetière :
non connue

Repères

Ce serait le plus ancien moulin à papier de
Bretagne suivant les documents d’archives
trouvés. Il aurait été fondé sur le Lizec,
entre 1413 et 1455 par Robin de Maigné,
dans la paroisse St Patern à Vannes. Le Li-
zec traverse l’étang au Duc à Vannes avant
de se jeter dans le port de la cité. Le mou-
lin, établi sur les terres du Grador, dépend
de la seigneurie de Boismourault. Etienne
Martin mentionne en 1917 que deux mou-
lins fonctionnent à Vannes, dont l’un sur le
Lizec aux dépendances de la seigneurie du
Grador. Le rentier de Vannes, rédigé entre
1455 et 1458 (archives Loire Inférieure
B.2339) semble indiquer que le moulin
fondé par Robin de Maigné soit celui qui
existe au XVIIe siècle au Buzo, dans la
paroisse St Patern de Vannes. Un docu-
ment d'archive le situe à la queue de
l'étang du duc, dans l'ancienne propriété
de l'abbaye de Bilaire. Le plan établi le 6

juillet 1 859 indique que le moulin du Buzo
est alimenté par une dérivation du ruisseau
de Plaisance, qui est également nommé
ailleurs La Marle ou de St Nolff. L'urbani-
sation actuelle du site n'en facilite pas la
localisation, le Liziec ayant été couvert au
cours des temps. Jean Pierre Leguay, dans
son étude topographique urbaine de
Vannes au XVe siècle indique la présence
de moulins à parche (à papier), tout en
nommant ensuite les moulins à fouler.
L'examen d'archives nous indique qu'Alain
de Kermeno est propriétaire du Buzo en
1624. Les actes liés au fermage ou sous-
fermage qui le concernent sont conservés
depuis 1654 aux archives départementales
du Morbihan. Ils sont cités par le service
de l'inventaire général du patrimoine cultu-
rel réalisé en 2006 pour la ville de Vannes.
Ces documents permettent par ailleurs de
remonter dans l'histoire des moulins à

papier de la Ville-Jégu, de Plaudren, Tré-
dion, Ploudiry, Plessala.

Deux aveux au roi de la seigneurie de Bois
Mourault, l'un par Arthur de Loyon en
1483, l'autre de 1518 et 1 525 par François
de Loyon, issus des archives de la famille
Rohan-Chabot citent le moulin à papier du
Buzo. une copie de l'acte du XVIe siècle a
été collationnée par la Chambre des
comptes de Nantes en 1637. La qualifica-
tion de moulin à papier de Buzo se pour-
suit également dans la seconde moitié du
XVIIe par les actes des BMS de la paroisse
de St Patern. Le 23 octobre 1654, Jean
Anthoine est maître-papetier au moulin à
papier de Buzo. Il signe un acte de sous-
ferme avec Martin Guesdon, maître-pape-
tier à la Ville-Jégu pour le moulin à papier
du Grédic (ou Trédiec?) en Plaudren. Le 3
mars 1660, Messire Jean Baptiste Drouard,

Histoire et activité

Situation vers 1897

Vannes (paroisse de
St Patern)

Cours d'eau:
Le Liziec

Vers l'étang

du Duc
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* Moulins à papier de Bretagne
Yann-Ber KEME!ER

* Contribution à l'histoire de la papeterie en
France

BOURDE DE LA ROGERIE

* Site Glad (inventaire du patrimoine)

Références

Le moulin à
papier

L'étang du duc, côté arrivée du Liziec. Au fond l'hôpital de Vannes ­ 2013

Ancien
"Moulin !euf"

A
llé
e
du
B
uz
o

Rue de Bilaire

Ve
rs
!a
nt
es

V
er
s L
or
ie
nt

V
oi
e
fe
rr
ée



Beauficel
Asselin - Bion - Bazin - Beaumont - Beslon

Bidois - Busnel - Chatel - Chartier - Cosnard

Danguy - Davy - Debon - Denais - Delabrousse

Doucet - Dubois - Duhamel - Durand - Esnoult

Forge (de la) - Fouasse - Frémin - Frouin

Gadebois - Gaulard - Gaunay - Gobard - Goron

Guédon - Guignon Homo - Jammes - Jannin

emble (le) - Jeune (le) - Laisné - Lanteigne

Letermelier - Logeais (le) - Loysel - Mardelay (le)

Marie (le) - Maubant - Moine (le) - Moulin

!icolais - Palix - Payen - Pihan - Pesteur (le)

Richier - Roussel - Toufflet - Vannier (le)

St Martin le Bouillant
Chevalier - Henry

Hideux (le) - Géniaux

Servain

St Pois
Adelée - Bailhache - Barbot - Bigorne
Boize (de la) - Bréhier - Burel - Danguy - Danjou

Dauney - Edouard - Fouquet - Francier - Frémin

Furgon - Guédon - Guesnouin - Hédou - James

Jeune (le) - Laisné - Mazure (de la) - Millet

Murié - Pain - Pennetier - Pépin - Porée

Vaudry

St MicheldeMontjoie
Barbot

Danguy

Delarue

Denise

Juhel

Lallemand

Landais (le)
Pantin Gathémo

Couvreur (le) - Danjou

Lanteigne

Vengeons
Anfray - Baron - Boschet - Basurais - Beaumont - Borée

Busnou - Chaptois - Chesnel - Cosnard - Daniel

Deschamps - Desmottes – Doucet - Dumont - Duval

Faudet - Fontaine - Gadebois - Grand - Homo - Jamet

Lamy - Leda - Logeais (le) - Palix - Pihan - Porée

Radoul - Rault - Rondel - Templer - Vaullegeard

Le Mesnil Gilbert
Bouillet - Bréhier- Broize (de la)

Chapel - Cosnard - Dufossé

Dubourg - Francier - Fougeray (du)

Gadebois - Goupil (le) - Guédon

Guillochet - Jeune (le) - Liot

Mardelay (le) - Provost (le)

Roussel - Turquetil - Vannier (le)

Lingeard
Aguilon

Dufossé

Fleury

François (le)

Guédon

Jeune (le)

Landais (le)

Marié (Le)

Roussel

Vallois (le)

Vaudry

2
Perriers en Beauficel
Borée - Bouillet - Chatel - Chapel

Cosnard - Dauney - Danguy - Davy

Esnoult - Franc (le) - François (le)

Gaunay - Germain - Goupil

Gonthier - Graverand - Guédon

Henry - Jeanne - Lanteigne

egeard - Lehongre - Marié (le)

Peslin - Gadebois - Mauduit - Murié

Pihan - Raguenet - Soudier (le)

Brouains
Aubry - Chartier - Benoist - Boulot - Boussé

Brulay - Buffard - Chaptois - Cosnard

Danguy - Danjou - Debon - Deschamps

Dos (le) - Dubourg - Fauchon - Février

Frémin - Gaulard - Germain - Giffault

Graverand - Guédon - Henry - Herbert

Josset - Labiche - Laisné - Lanteigne

Lamy - Ligot - Mardelay (le) - Marié (le)

Mauduit - Mercier - Moine (le) - Morel

!orgeot - Palix - Peslin - Pihan - Pourcelet

Rauline - Rousse - Vaullegeard

St Barthélémy
Bauchin - Clouard

Danguy - Danjou

Debon - Delaurent

Escoignard

Frilous - Gadebois

Gaulard - Hamon

Lerebourg - Moine

Palix

Chérencé le Roussel
Adelée - Aubry - Barbot - Bouillet - Boursin - Boutin - Broize (de la) - Chapel - Clouard - Compte (le)

Cordier (le) - Cosnard - Couillard - Danguy - Delarue - Dubois - Dupont - Erard - Eudes - Fontaine

Fouasse - Franc (le) - Gadebois - Gaulard - Gent - Germain - Goupil (le) - Graverand - Guédon - Guillochet

Hamon - Hardy - Henry - Jamet - Josset - Laisné - Liot - Landais (le) - Lechoisne - Logeais (le) - Mardelay (le)

Mauduit - Palix - Peigné (le) - Renault - Roussel - Sauvé (le) - Soudier (le) - Turquetil

Le Mesnil­Adelée
Borée - Escoignart - Esnoult - Fouasse

Laisné - Legeard - Voisin Juvigny le Tertre
Besnier - Boursin

Gaulard - Gautier

Herbert - Raulin

Rauline - Sauvé (le)

Coulouvray
Bagot

Bailhache

Chevalier

Huet

Ollivier

Pihan

Turquetil

Sourdeval
Bidois - Bigot - Boussé - Chartier

Clouard - Cosnard - Danguy - Daniel

Durand - Duval - Doucet - Dubois

Dubourg - Eudes - Faudet - Fontaine

Homo - Graverand - Jemble (le) - Lamy

Lerebourg - Leroy - Letermellier

Logeais (le) - Loysel - !icolais - Palix

Turquetil

Le Mesnil­Tôve
Danguy - Dos (le) - Février - François (le)

Gate - Gaulard - Graverand - Grezel

Henry - Herbert - Palix - Vannier (le)

Le
Frêne­
Forêt 
Denais

Cuves
Vannier (le)

La vallée de la Sée

Bellefontaine
Bagot - Caraby

Chancey (de) - Laurence

Escoignard - Jemble (le)

Gaulard - Hamon

Laurier - Moine (le)

Brecey
Danjou

St Laurent deCuves
Bréhier - Peslin

SourdevalBrécey
La Sée



3



40 % 35 %
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Que sont­ils devenus ? (Etat réalisé en 2013)

Rennes

Morlaix

Loudéac

�antes

Fougères

Clisson

St Brieuc

Dinan

Lannion

Brest

Quimper

Quimperlé

Le Faouët

Châteauneuf

Lorient

Vannes

Josselin

Les ruines des papeteries Vallée à Belle­Isle­en­Terre
ont été remarquablement mises en valeur.
Le site est ouvert en permanence au public. Le moulin dePen Mur

Le moulin deKéréon

Papeteries Vallée(ruines mises en valeur)

Sites rénovés
Avec une affectation autre que celle liée au papier.
La majorité des sites sont sur des propriétés privées, et restaurés en habitations.
Mais certains restent accessibles au public :

Au moulin de Liveau à Gorges, le sèchoir a été restauré et
un centre culturel dédié au papier se met en place.

Moulin de Liveau(Sèchoir mis en valeur +centre culturel)

Le moulin du Bosq est un centre "Emmaüs", ouvert au public
La papeterie de Châtelaudren abrite un grand centre culturel ouvert au public

Sont restés des établissements industriels, la plupart sous d'autres noms :Odet ­ Cascadec ­ Kérisole ­ St Rivalain ­ Caradec
Le moulin de Pen­Mur est devenu un écomusée, ouvert au public
Au moulin de Kéréon, un artisan propose ses créations en papier

Les ruines du moulin du Grand Pont (milieu) sont sur un domaine
public, dans l'attente d'une éventuelle restauration.

Odet

Kérisole

Cascadec
St Rivalain

Caradec

Grand Pont (milieu)
(ruines sur domaine public communal)

Moulin de Brais
(Chambres d'hôtes)

Moulin de Guémain
(Hôtel-restaurant)

Papeterie de Chatelaudren
(Centre culturel)

Moulin du Bosq
(Centre "Emmaüs")

Les moulins de Brais et Guémain ont été transformés
en chambres d'hôtes ou hôtel-restaurant

En activité
Moulins ayant toujours une activité

dans l'industrie papetière ou similaire

Ruines oubâtiments vacants
La majorité des sites sont
sur des propriétés privées,
sauf:

Pas detraces
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